(n coeur

Sitot que jeus le franc ucage de mon coeur,
Je le mis en dec maing qui couvraient pour le prendre ;
Cétaient de douces maing, ¢i bellec de blancheur,

Dont le toucher était délicieux et tendre.

Heureux et frémiccant de lee centiv cur lui.
Mon coeur, comme un oiceau, recta dang leur carecce ;
Lec vente nont parfumé, le clair soleil na lui

Qua travere leur tiédeur de wid et leur mollecce.

Mais, un jour, cec deux maing aux fing doigte cerclés dor,
Devinrent brucquement glaciales et roideg,
Et, le cerrant toujours par un dernier effort,

Se cricpérent cur lui dang dec étreintes froidec.






